
Le cannabis thérapeutique suscite un intérêt croissant dans le monde entier, notamment pour ses applications
potentielles dans le traitement de diverses pathologies. Pourtant, en France, son accès reste très encadré, voire
limité, malgré une expérimentation nationale en cours. Quelles sont les raisons de ces freins ? Quels sont les enjeux
scientifiques liés au système endocannabinoïde et aux composés actifs du cannabis ? Cet article vous propose un
tour d’horizon clair et nuancé de la situation, avec une attention particulière à la réglementation en France, au
cadre permanent envisagé, et aux avancées technologiques qui aident à mieux comprendre ce sujet complexe.

Le système endocannabinoïde : clé de l’homéostasie et cible
thérapeutique
Pour saisir l’intérêt thérapeutique du cannabis, il faut d’abord comprendre son interaction avec le système
endocannabinoïde. Ce système biologique joue sciencepost.fr un rôle majeur dans le maintien de l’homéostasie,
c’est-à-dire l’équilibre des fonctions physiologiques du corps.

Qu’est-ce que le système endocannabinoïde ?

Le système endocannabinoïde est constitué de :

récepteurs cannabinoïdes (CB1 et CB2), situés dans le cerveau, le système nerveux périphérique, mais aussi
dans le système immunitaire et d’autres tissus ;

des endocannabinoïdes, des molécules produites naturellement par le corps qui se fixent sur ces récepteurs ;

des enzymes qui synthétisent et dégradent ces endocannabinoïdes pour réguler leur concentration et éviter
leur accumulation excessive.

Les récepteurs CB1 et CB2 : deux acteurs complémentaires

CB1 se trouve principalement dans le système nerveux central et cérébral. Sa stimulation influence la
perception de la douleur, l’appétit, la mémoire, et peut moduler l’humeur.

CB2 est surtout localisé dans les cellules du système immunitaire. Il joue un rôle dans la modulation des
réponses inflammatoires et immunitaires.

https://sciencepost.fr/cannabis-therapeutique-comment-les-cannabinoides-agissent-ils-sur-lorganisme/


Cette double localisation explique pourquoi les effets thérapeutiques du cannabis sont si variés, et pourquoi
différents composés peuvent agir sur plusieurs axes.

Le THC et ses effets : bénéfices potentiels et risques
Le delta-9-tétrahydrocannabinol (THC) est le principal composant psychoactif du cannabis. Il se fixe
majoritairement sur les récepteurs CB1 du cerveau.

Effets et bénéfices possibles du THC

Effets analgésiques : il peut aider à réduire certaines formes de douleurs chroniques, notamment
neuropathiques.

Anti-nauséeux et stimulation de l’appétit : utile dans les traitements des effets secondaires de la
chimiothérapie.

Action relaxante et anxiolytique, bien que variable selon les individus et les doses.

Risques et limites de l’usage thérapeutique du THC

Effets psychoactifs pouvant engendrer anxiété, paranoïa, ou troubles de la mémoire.

Potentiel d’addiction, surtout en usage récréatif non médical.

Interaction avec d’autres médicaments, parfois mal documentée.

Ces risques expliquent en partie le besoin d’un strict encadrement de l’usage médical du THC, notamment en
France.

Le CBD : mécanismes multiples et indications limitées
Le cannabidiol (CBD) est un autre cannabinoïde majeur, non psychoactif. Bien que moins « spectaculaire » que le
THC, il agit sur différents mécanismes, pas uniquement via les récepteurs CB1 ou CB2.

Mécanismes d’action du CBD

Modulation indirecte du système endocannabinoïde, surtout par inhibition des enzymes qui dégradent les
endocannabinoïdes.

Interaction avec d’autres récepteurs comme les récepteurs sérotoninergiques, vanilloïdes, ou glycinergiques.

Propriétés anti-inflammatoires, anxiolytiques, antioxydantes.

Indications thérapeutiques validées et en cours d’étude

Traitement de certaines formes d’épilepsie résistantes aux traitements classiques.

Soutien en traitement de troubles anxieux ou de douleurs chroniques, bien que les données restent encore
incomplètes.

Effets neuroprotecteurs explorés dans des pathologies neurodégénératives.

La prudence reste de mise : malgré un grand engouement médiatique, le CBD n’est pas une panacée et ses
indications claires sont actuellement limitées.



La réglementation en France : un cadre permanent encore en
construction
Grâce à une expérimentation nationale débutée en 2021, la France entend mieux comprendre les bénéfices et les
risques du cannabis thérapeutique dans le cadre strict d’un usage médical. Pourtant, plusieurs freins persistent :

Freins réglementaires et administratifs

Interdiction générale jusqu’à récemment, avec un cadre juridique très restrictif.

Complexité dans la prescription, la délivrance et le suivi des patients autorisés.

Manque d’information et de formation des professionnels de santé, freinant la prescription.

Approvisionnement limité et contrôlé, posant des problèmes logistiques.

L’importance d’un cadre permanent sécurisé

Le ministère de la Santé prévoit d’instaurer un cadre permanent qui s’appuiera sur les résultats de cette
expérimentation. L’objectif est d’ouvrir un accès encadré, sécuritaire, et fondé sur des données scientifiques
robustes. Pour cela, l’intégration de Sciencepost ou de nouveaux outils numériques facilitant la recherche comme
les favoris Google, permet aux patients et professionnels d’intégrer facilement les dernières avancées dans leur
compréhension quotidienne.

Les acteurs privés : Releaf et l’innovation au service de la santé
Parmi les initiatives françaises innovantes, Releaf se distingue comme une société spécialisée dans la production et
la distribution de cannabis thérapeutique, en visant un contrôle précis des souches, de la qualité et de la traçabilité.
En combinant l’expertise scientifique et une veille active sur les nouvelles recherches, notamment via des outils
comme le système de favoris Google, Releaf contribue à améliorer la lisibilité et la disponibilité de l’information
auprès des patients.

Conclusion : vers un accès éclairé et équilibré
Le cannabis thérapeutique représente une avancée possible dans la prise en charge de certaines pathologies, grâce
à ses interactions complexes avec le système endocannabinoïde, notamment via les récepteurs CB1 et CB2.



Cependant, ses composés principaux, THC et CBD, présentent à la fois des bénéfices potentiels et des risques bien
documentés.

En France, la réglementation reste prudente, avec une expérimentation nationale qui doit mener à un cadre
permanent garantissant sécurité, efficacité et accès contrôlé. Des acteurs comme Releaf s’inscrivent dans cette
dynamique d’innovation, tandis que des plateformes comme Sciencepost permettent de démocratiser l’information
scientifique fiable.

Pour les patients et les professionnels de santé, l’ajout d’outils numériques (comme la gestion des favoris Google)
facilite l’accès rapide aux connaissances actualisées, facteur essentiel dans un domaine en constante évolution.

Finalement, le défi est d’ouvrir l’accès au cannabis thérapeutique en France, de manière raisonnée, équilibrée et
solidement encadrée – un enjeu majeur pour la santé publique dans les années à venir.


